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Le' sainfoin, on"outre,:-peut entrer dané lés assofc
ments divers, variables suivant le terrain et sa propre
durée. Dans les bonnés terres, il ést propre aux.lsso-
loments de trois a quatre ans, 'oLput alterner avec,
des céréales d'au'itomne ou di printemps: Io blé" leseigle, 'l'orge. Elle est propre encore aux assolements
irréguliers, au-dessus do quatre ans, qu'exigent sou-
vent lés sols légers; elle alterne alors avec les pommeés
de terre, !e.topinambour, lo sarrazm.

M. V. Yvart intercalait le sainîfoin
vo. Avec le blé, 'très rarement avec lo seig!e;

2o. Avec des prairieés momentanées suivies immé-
diatement de sarrazin, -de lentillons on. de navets, ou
d'autres cultures' améliorantes, dans, la même année;

30. Avec une autre céréale hivernale ou printan»
nière;- "

o.Avecunatres cultures aéli
rîntes, analoguesjâ cellos de la seconde année ;,

50. Avec uue céréale, acéoilagnée ordinairont
d'un nouvol ensemencement on sainfoin, qui repariit
sans inconvénient la sixième année,' sur les terres
qui ne l'ont porté qu'un espace de temps égal à cet
intervalle'. . .Dans plusiears partiesde la France, le sainfoin suc-
cède aux vignes que l'on est fircé de remplacer, et,
que l'on peut y replanter; au bout de 'quelques années,
quand le iol a bén.éfic'iéde la culturie de la fourragère'.

Usagsalim taires du salnfin.-Lo s'ainfoin cons-
titue l'un des meilleurs fourrages que l'on puisse don
ner aux animaux. Il convient à. tous,'.et, sous co
rapport, il n'est point au-dessdus du trèfle et de la
luzerne: A poids égal, soit vert, soit sec, il nourrit
plus que ces derniers, sur lesquel, il a d'ailleurs le
grand avantage de ne point occasiouer la météorisa-
tien : qualité importante qui n'est-pas ce qui contri-
hue le moins à rendre précieuse la culture de cette
fourragère. Elle donne a x vache un très bon lait,

e que no fait pas la luzerne; elle -engraisse promp.
tement le gros et le petit bétail, et convient parfa-
tem-ent aux ailimaux qui ont été nourris de navets
pendant l'hiver..Mais ello st surtoutprolprei nlanour-
rituro des bêteslaine, auxquelles elle fournit pres-
que en toute saison un nêturage très-sain, avec-lequel
on n'a pias à redouter les indigestions gazeusës que
fýnt naitre si Ï,adcleient' le irèfle et les auties four.
rages aqueux. Le regain est eé ervé aux moutons
qui viennent d'être sevrés.'

Le sainfoin forme aussi une bonne nourrituré pour
les chevaux, 1auxu'els, toiïtefois, n la 'donno plus
rarement.' On réserve à ceux.ci les tiges et les fanes
dutéis. dont:on recueilli l graine. les;débris qui tom-
bent des graines ýà foin, et quelquefois la graine,
qu'ils mangen t én guise d'ayoinô.

Les fleurs du sainfoin onviënnentaux'abeills, qui
y puisent les principes, d'un miel excellent. O'est, å
l'aIondauice'de cette plantë en Autergne, Mdit.M.
Lecqn, qu'e le miel de ce pays doit- les bonnes qualités
qui le distinguent et le rapprochen t des ihiel dâ 'Ga-'
tinais et de L'arbonne, en Fi grande renommée.

Le sainfoin ei vert nuirait aux bestiaux par son
humidité et sa chaleur qui s*e:combattraient; il faut
attendre qu'il soit sec, et n'en donnor dux animbaux
qu'une petite quantité, parce qu'ilé-hauffe et fait tauit
de sang, que les bêtes qui on uangeraint triop, -
raient un danger d'ètre suffoquées. Oni coupO quelque-

fois du-ai'foi i'afant 'sa 'naturite; pou'r leur en don
ner d'abord t i ès-pif, et seulemént pour les y adcoutu.
mer; car c'estun'foin trs-différentdufoin ordinae;
ilest gros, gonflo-l'estomac, et a pourtaunt beauup
(le substance;'il échauffe et prdutieoduspg

La culturo du sainfoin a donc pour ,avantages do'
procuor une augmentation de fourrage' sec pour l'hi-
ver, do fourrage frais pour le prin temps 't'l'été er3.
tretion d'un bétail nombreux et bien nouîrri,.a'mélio
rdti'ondu sol; qui, d'impropre, avant 'la' cutur du
siinfoin, à la production du blé, y devienti fav'o'rablo'
par suite de c ottoculturo; et ce qui mérite 'une atten
tien particuliè ie, c'est que p-ar' le moyen du sainfoin;
on utilise les sols qui, sans cette culture, ,resteraient
improductifs. Bien que les récoltes' d 'o'tto âplút
n'y soient que peu"abondantos, elles ne lai'sent'pas
d'augmenter la somf'me des fourrages, sans dép ses,
et, de fournir 'd'eïcolents paônges 'pour les' bêtes à
luine fino dt superfine sur lesquels elles ne sontpas èx-
posées'à'étro méérisées co'mme par l'usage du trèfI'e
et de la luzerne. .

Nos beurreries et nos fromageries.

Le travail important de M. Blondi ni, sur l'iidustrie
fromagère, que nous avons publié dans la Gâ-tte'
des Campagnes, il ya queques semaines, a'dû atti-
rer l'aîttention"de tons ceux qui s'intéiesent au suc'cès
do cette industr-ie. Plusieurs de "os confrères dans l'a
presso ônt au'ssi publié des articles remarquables sur.
ce sujet. Le grand nombre de beurreries et fromage:
ries établies dans notre Province,' et maintonant on
voie d'opération, sera bien Propre a amener dan&s
notre culture un progrès réel, si -nous pportons.
cette industrie toute l'attention convenable. Le. beur:
reries, dans certain's 'dtricts. étaient devenueà d'une
urgente néc ssite, car 'ce n'était qu'à cette condition.
que le ecultivateurs pouaient obtenir un prix rémâu-
nérateur da principal produit do leur ferme,'qui me-ë
naçait do devenir d'aucune valeur. 'l'y a bien' quel*
ques exceptons, mais le péu de soins u'affortaient
les commerçants à l'achat du b'ai.rre danns ris .am-
pagnes, pour les marchés des villes, même pour l'ex
por-tation, a été la cause qiue depuis ilusieurs'années"
le beurre a été fabriqué-sans soins, puisqu'on óuvait-
le vendre également. Le cultivateur n'a eu qu'à y
perdre., puisqu'il aidait à déprécier lavaleur du beurre,
comme qualité, dans sa prop-o localité.

Ailleurs, aux Etat-Unis, dans la Province d'Ontario
comme dans plisieurs districts e la Prbvinde Cde
Québec,. on s'est aporçu que 'le beurre de mauvaise
qua'ité, pas plus que le bourre falsifié, n'avait chance
d'être accepté dans nos villes etsur les marchés étran-.
gers, et l'o a ou recours à l'établissement do beurre-'.
ries qui devront enlever aux cultivateurs l'espoir de
pouvoir vendre le mauvais beurre, f t-il inen e'de
médiocre ualité..

I faüt donc accepter cet état de choses tout à'l'a"[
vintago des cultivateurs, mais au détriment decon:
merçants qui achetaient également le bon ét le bau-
'vais beurre; à des prix différents, mais qu'ils êmèlient
ensuite afin d'obtenir un plus grand profit pai.- la'vente,"
sans s'occuper ;u tort qu'ils cauiaient aux cultivateurs.-

Les propriétaires de beurreries 'et de' froingeries
feront eux mxêmes la veute de leurs produits sur les,


